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VOIR LES BEFEOH: 

L'inquiétude des Allemands. ! 
— La situation en Russie. ; 
M. Milioukof préoise le but < 
noursuivi. La confiance du ] 
prince Lvof. — L'hilarant© 
Opinion des Turcs. — Har-
den devient pessimiste ! — 
Konstantin voudrait bien 
faire machine en arrière. 
— Sur les fronts. 
La révolution russe préoccupe for-

tement les empires centraux. Berlin 
fait tous ses efforts pour tromper les 
Germains sur les conséquences du j 
mouvement qui régénère l'empire des 
Tsars et surtout on s'efforce de créer | 
chez nos alliés un courant défavora- j 
ble au gouvernement provisoire. On J 
voudrait susciter une contre-révolu-
tion, ou du moins, exciter les élé-
ments extrêmes en poussant les ou-
vriers à réclamer la paix, cette paix 
tant désirée, sur laquelle Guillaume 
comptait au temps où Sturmer tra-
hissait son pays en arrêtant la bril-
lante offensive de Broussiloff. 

C'est que le temps presse pour les 
empires de proie, on redoute, chez 
nos ennemis, une répercussion de la 
révolution russe. On la redoute d'au-
tant plus que les promesses du chan-
celier ne se réalisent point. 

On se souvient qu'au début de 
février, M. Bethmann-Holweg procla-
ma, — avec quelque imprudence ! 
— que l'Allemagne jouait sa derniè-
re carte avec la guerre sous-marine 
à outrance. Cette guerre devait en-
traîner, rapidement, le gain de la 
partie. 

La presse boche précisait : en trois 
mois, l'Angleterre, affamée, devait 
crier grâce. 

Or, deux mois déjà ont passé, et 
si on excepte quelques mesures de 
restrictions dictées par une élémen-
taire prévoyance, on doit bien recon-
naître que les Anglais, comme les 
Français ne pâtissent pas sensible-
ment du « blocus » allemand. Si 
quelqu'un en souffre, ce sont les neu-
tres qui, par prudence exagérée, gar-
dent leurs navires marchands dans 
leurs ports. 

L'Allemagne avait promis merveil-
le au pays et c'est à peine si, par de 
savantes récapitulations, on parvient 
à grossir le chiffre des torpillages des 
navires pour en faire des totaux 
impressionnants. 

Mais le pays ne s'y trompe pas, 
il comprend que maigres sont les ré-
sultats de « 1 arme la plus tranchan-
te » de l'Allemagne, qui devait ter-
rasser les Anglais ! 

« Il est impossible, écrit la Tribu-
ne de Genève, qu'à la longue, les Alle-
mands qui n'ont pas entièrement ab-
diqué leur libre examen ne s'aperçoi-
vent pas du néant des espoirs dont 
on les a si longtemps bercés. Cette 
heure, l'intervention des Etats-Unis 
peut en hâter la venue. Et nul ne 
peut prédire les conséquences pos-
sibles de cette désillusion suprême, 
s'ajoutant à tant d'autres désillu-
sions. » 

Le mouvement Russe se dévelop-
pe sagement et on peut bien recon-
naître aujourd'hui que les rénégats, 
genre Sturmer et Protopopoff, ont 
fait courir à l'Entente un terrible 
danger. 

Protopopoff, traître à son parti, en-
tretenait avec la Tsarine — l'Alle-
mande ! — une correspondance dont 
on a pu s'emparer ét qui prouve net-
tement les menées germanophiles de 
l'ancien gouvernement. 

D'autre part, la Gazette de Lausan-
ne fournit des renseignements trou-
blants sur l'arrêt de la grande offen-
sive de Broussiloff qui, l'année der-
nière, remplissait le cœur des Alliés 
d'un immense espoir. 

On sait qu'après quelques jours 

d'une merveilleuse attaque, le géné-
ral russe avait enfoncé les lignes en-
nemies et qu'il avait fait prisonniers 
plus de 400 mille Autrichiens. 

Son armée, dit notre confrère, 
avait la voie ouverte jusqu'aux Car-
pathes et à la Hongrie ; les cosaques 
avançaient très rapidement sur un 
vaste front ; officiers et soldats es-
comptaient déjà des victoires décisi-

siloff fut arrêtée par le président du 
conseil Sturmer, l'activité de l'armée 
paralysée par les ordres du gouver-
nement et par une désorganisation 
croissante des services des trans-
ports. Le sabotage de la guerre deve-
nait chaque jour plus manifeste. 

Cette attitude du gouvernement 
provoqua une grande irritation par-
mi les officiers supérieurs, qui se 
rendaient de plus en plus compte 
que les intérêts de l'empire et la cau-
se des Alliés étaient ruinés par les 
agissements des réactionnaires ger-
manophiles au pouvoir. 

Cet événement a puissamment con-
tribué à convertir l'armée à la néces-
sité d'un mouvement révolutionnai-
re. Et, aujourd'hui, le Tsar, auquel 
on tenta en vain d'ouvrir les yeux 
avoue qu'« il a été coupable et que 
son entourage le trompait ». 

On comprend mieux, maintenant, 
les paroles de M. Milioukof lorsqu'il 
définit ainsi le but du nouveau gou-
vernement : 

La révolution russe a été faite pour 
débarrasser la Russie des entraves qui 
l'immobilisaient et la retenaient sur le 
chemin de la victoire. Elle a réussi à la 
libérer et redoublera ses efforts pour at-
teindre plus sûrement cette victoire, qui 
est la condition même de son existence. 
Une victoire allemande équivaudrait à la 
victoire delà réaction et entraînerait pour 
nous la perte de tous les espoirs que nous 
avons placés dans la fin victorieuse de la 
guerre. 

Le changement de gouvernement n'a 
pas modifié nos aspirations. Nous dési-
rons plus que jamais la possession de 
Constantinople, qui est indispensable à 
notre liberté économique. Nous voulons 
la libération des nationalités opprimées 
d'Autriche-Hongrie. Notre programme est 
toujours guidé par le souci de réaliser les 
légitimes aspirations de tous les peuples. 
Aussi, les nationalités écrasées par l'Alle-
magne, au cours de la guerre, les mal-
heureuses Belgique, Serbie et Roumanie, 
renaîtront plus grandes encore que par le 
passé. 

Nous entendons constituer une jougo-
slavie solidement organisée. Nous élève-
rons autour de la glorieuse Serbie une 
barrière infranchissable contre les ambi-
tions allemandes dans les Balkans. La 
Russie libérée ne peut avoir d'autre am-
bition et d'autre idéal que la libération 
des peuples victimes de l'impérialisme 
allemand. 

Ces buts de guerre, certes, nécessitent 
une victoire complète, car ils ne sauraient 
se réaliser sans elle. Nous l'atteindrons, 
grâce à la volonté inébranlable qui anime 
le peuple russe. 

La démocratie russe éprouve pour sa 
sœur la démocratie française une ardente 
et éternelle sympathie. La Russie et la 
France n'ont plus désormais que des idées 
communes. Plus que jamais l'alliance 
franco-russe est devenue une alliance de 
sentiments. 

Les Russes, comme leurs Alliés, 
comprennent que le militarisme alle-
mand, fléau de l'humanité, ne peut 
disparaître que par la complète dé-
faite de l'Allemagne et ils entendent 
nous aider de tout leur pouvoir à in-
fliger à l'empire prussien, comme 
l'écrit le Temps, « cette humiliation 
pour ouvrir, en Allemagne aussi, les 
voies à la démocratie, qui seule peut 
donner à la paix la tranquillité dans 
le progrès. » 

Le Président du Conseil, le prince 
Lwof a exprimé à un journaliste 
français sa pleine confiance dans 
l'avenir. 

Il a ajouté que les nouvelles du 
front sont excellentes et que le chan-
gement de régime n'a amené aucun 
trouble dans les troupes magnifiques 
qui défendent la patrie. 

C'est pourquoi, sans doute, l'hila-
rante presse'turque estime que « la 
révolution russe favorisera Constan-
tinople » ! 

Le Sabah, journal ottoman, écrit 
en effet cette énormité : que l'ex-
plosion du mouvement, avant les ba-

tailles de printemps, est un signe 
nettement favorable à la Turquie ! ! ! 

Quant à Vlkdam, il considère que 
la Russie mourante (!) non seule-
ment ne constituera plus une force 
pour l'Entente mais qu'elle lui sera 
d'un grand poids. Parlant des pré-
tendues intrigues anglaises à l'inté-
rieur de l'empire des tsars, il décla-
re audacieusement que l'énorme bloc 
russe est en train de craquer et de 
s'ébranler. 

On voit que les sujets du sultan 
sont exactement renseignés. 

Mais gare au réveil !... 
* ** 

L'évolution de Harden se poursuit. 
Le bouillant polémiste a perdu sa 

morgue d'antan et il s'efforce aujour-
d'hui de calmer l'optimisme du peu-
ple ignorant. 

Il prend texte de la prise de Bag-
dad, pour doucher ses compatriotes : 

P<MXI> Tiipr la gra-t/ifé do ppf événe-
ment, dit-il, il faut être d'esprit bor-
né ou ne pas savoir lire une carte. 
L'empire turc a déjà perdu la plus 
grande partie de ses territoires eu-
ropéens : l'Egypte, l'Arabie, Erze-
roum, Trébizonde, Bassora et Bag-
dad. Les Anglais jugeront sans doute 
l'heure propice pour arracher au Sul-
tan, son bien le plus précieux, le 
khalifat. » 

Le pamphlétaire ne s'en tient pas 
là. 

Depuis la reprise de la guerre 
sous-marine, poursuit-il, nous avons 
vu les deux plus grandes républi-
ques de la terre, les Etats-Unis et la 
Chine, passer au camp de nos enne-
mis. On voit se dessiner une cons-
tellation redoutable : une alliance 
entre la Chine, l'Amérique et le Ja-
pon. Cette alliance libérerait le Japon 
de tout souci et lui permettrait dîin-
tervenir plus activement en Europe 
aux côtés de l'Entente. 

« Une telle alliance est impossi-
ble », disent les éternels retardatai-
res. Ils disaient la même chose de 
l'alliance anglo-franco-russe. Nous 
ne ressentirons certes pas de peur, 
mais apprenons du moins à voir le 
danger où il est. Ce danger s'aggra-
vera si les Anglais réussissent à opé-
rer leur jonction avec les Russes. 

Harden ne se fait pas d'illusion,... 
et il le dit. 

Un autre qui voudrait bien faire 
machine en arrière, c'est le triste fé-
lon d'Athènes. Répondant à une 
adresse d'habitants de quelques îles 
il a dit : 

J'espère que bientôt les brouillards qui 
nous entourent se dissiperont, et que les 
grandes nations civilisées dont on attend 
la justice, nous rendront justice; elles se 
rendront compte alors que nous ne pou-
vions rien faire de mieux que maintenir 
notre neutralité afin de nous préserver 
des dangers suprêmes, peut-être même 
d'une catastrophe. Tout ce qui a été dit ou 
écrit contrairement à cela est absolument 
inexact. Quand la guerre sera terminée, 
les nations qui combattent pour leurs 
droits seront prêtes à nous rendre les 
nôtres. De cela je suis convaincu. 

Ce traître qui fit lâchement assas-
siner nos marins demande qu'on lui 
rende justice ! Cela viendra ! 

En attendant, il voudrait bien fai-
re oublier un passé qui le gêne. Pei-
ne inutile ! 

une véritable bataille qui s'est livrée 
et qui se livre encore dans cette ré-
gion. Depuis que nos troupes ont 
franchi le canal de la Somme, entre 
Tergnier et Saint-Simon, les Alle-
mands ont fait des efforts désespérés 
pour arrêter notre avance. 

Mais c'est dans le secteur de la Fè-
re que nous marquons aujourd'hui 
les progrès les plus sensibles. L'a-
vance réalisée sur la rive ouest de 
l'Oise, depuis le nord de la Fère jus-
qu'au nord de Vendeuil a rejeté sur 
la rive est les Allemands qui ont, 
comme on sait, tendu des inonda-
tions et submergé la petite ville. Nous 
avons atteint les faubourgs de la vil-
le. Deux forts de l'ancienne défense 
de la Fère sont tombés entre nos 
mains. Et nous ne tarderons pas sans 
doute à occuper tout le camp retran-
ché. 

Enfin, plus au sud, nos troupes ont 
achevé de traverser l'Ailette, et, pro-
gressant sur la rive est, ont rejeté 
rennemi dans labasse forêt de Coucy. 
Sur la route de Soissons à Laon, où 
nous avions atteint avant-hier Mar- j 
gival, la situation ne paraît avoir su- ; 
bi aucun changement. 

des'en aller, les Allemands ont fait 
partir, le 17 février dernier, 500 
femmes de quinze à soixante ans. 
Ils les ont emmenées à Hautmont, 
près de Maubeuge ». 

«s» 

Sur les fronts l'action est vive. 
En France, ùne grosse bataille est 

engagée dans la région de St-Quen-
tin. 

« Il est prudent, écrit le Temps, 
de prévoir de nombreuses alternati-
ves, l'affaire engagée est des plus 
graves ; mais le début est très en-
courageant et nous donne une entiè-
re confiance. » 

Les derniers communiqués conti-
nuent à indiquer la progression de 
nos troupes. 

A. C. 
» >«< 

Sur fi front belge 
Dans la partie nord du front bel-

ge s'est déroulé, au cours de la ) 
journée du 25 mars, un violent j 
duel d'artillerie. A la Maison-du-
Passeur et vers Hetsas, la lutte de 
bombardement a également été 
vive. 

 ■ r<ï£>. 

Sur le front franfaie 
C'est au centre desiignes françai- j 

ses, entre la Somme et l'Oise, que les 
opérations depuis trois jours ont été 
menées avec le plus de vigueur. On 
peut dire sans exagération que c'est J 

Sur le front anglais 
Sur le front britannique, la jour-

née n'a pas été moins chaude. Tout 
d'abord, nos alliés se sont emparés 
du gros bourg de Roisel, où se 
croisent les voies ferrées de Pé-
ronne a Cambrai et de Saint-Quen-
tin à Cambrai. Roisel est à douze 
kilomètres est-nord-est de Péronne 
et à seize kilomètres nord-ouest 
de Saint-Quentin. Plus au nord, 
vers le centre, ils ont eu un com-
bat à soutenir dans Beaumets-lès-
Cambrai, où leurs adversaires sont 
venus les attaquer. Les Anglais 
ont été un moment chassés du 
village, mais ils l'ont reconquis 
immédiatement par une contre-
attaque. L'avance à travers la plai-
ne de Cambrai, pour ne pas être 
aussi rapide que plus au sud, n'en 
est pas moins continue. 

 —<a>— 

L'état d'âme du soldat 
La proclamation de M. Goutehkoff, 

ministre de la guerre, disant que 
« l'ennemi est aux portes de la capi-
tale » n'est pas une simple figure de 
rhétorique. On a naturellement res-
senti surle front la répercussion delà 
quinzaine pendant laquelle l'armée 
fut l'arbitre des destinées de la Rus-
sie. Elle était dans l'enthousiasme 
des premiers moments, et déjà arri-
vent, des divers fronts, des nouvel-
les qui montrent que les soldats res-
pectent et aiment leurs chefs. Il n'est 
pas probable que la persistance de 
certaines revendications porte attein-
te aux campagnes du printemps et 
de l'été. On reçoit à oe sujet des rap-
ports rassurants. 

Le ravitaillement des pays envahis 
Le département d'Etat annonce 

le retrait officiel des secouristes 
américains de Belgique, ils seront 
remplacés par une commission 
mixte de neutres dans laquelle se 
trouveront un grand nombre de 
fonctionnaires militaires hollan-
dais. Quoique écartés des lieux de 
leur tâche, les Américains, M. 
Hoomer à leur tête continueront de 
diriger de Rotterdam l'œuvre de 
secours. 

M. Whitlock, ministre des Etats-
Unis, quittera Bruxelles et ira 
exercer ses fonctions au Havre. 

-<«>-

La poste fonctionne 
en pays reconquis 

La première lettre partie de Nes-
le une des localités reconquises 
par nos vaillants soldats, est arri-
vée à Paris. Elle a été apportée au 
Comité des réfugiés de la Somme 
par son destinataire. 

« Nous sommes enfin libérés 
depuis dimanche, écrit son auteur. 
Après tant de souffrances physi-
ques et morales patiemment endu-
rées, c'est maintenant le paradis à 
Nesle. Malheureusement, tout est 
détruit, ravagé, pillé, volé. Avant 

Scbeidemann prêche 
la guerre sainte 

Le député Scheidemann, chef 
de la sozialdemokratie, parcourt 
actuellement toute l'Allemagne en 
prêchant la guerre sainte contre 
tous les alliés. 

Le gouvernement impérial est 
tellement conscient du danger, que 
la police a été munie de fusils-mi-
trailleuses. 

Vers une bataille navale ? 
Le fait assuré est que les cuiras-

sés allemands ont conservé leurs of-
ficiers et leurs actifs équipages : de-
puis un an, on fait appel aux capi-
taines au long cours et aux réservis-
tes pour armer les sous-marins. En-
fin, les pertes en cuirassés subies2 
notamment à la bataille du Jutland, 
sont en partie comblées. Les bâti-
ments deineurés à flot ont réparé 
leurs avaries, et trois formidables 
superdreadnoughts armés de huit 
pièces de 381, copie presque serviie 
des « Queen-Elisabeth », sont en-
trés en service ; délaissés un mo-
ment, ils ont été achevés d'urgence. 
Ils portent les noms de « Wilhelm-
II », « Bismark » et « Mackensen ». 

La fermeture de la frontière hol-
landaise le 10 mars ; le mandement 
de l'archevêque de Cologne Hart-
mann, prescrivant, le 7 mars, des 
prières pour le 18 de ce mois, « veil-
le d'événements militaires de haute 
importance qui décideront du sort 
de la patrie allemande », achèvent 
de nous éclairer sur la nature et la 
date des projets de l'ennemi. Ces 
événements se dérouleront sur le 
front des Flandres, et il y a lieu de 
prévoir que la Hollande ne pourra 
pas demeurer plus longtemps en de-
hors du conflit. 

L'Amérique se prépare 
L'Agence Reuter apprend de New-

York que le Conseil de Défense na-
tionale a commencé l'étude des pré 
paratifs de guerre, y compris le 

\ mesures à prendre pour convaincre 
jj le pays de la nécessité de participer 
• à la guerre et de consentir à tous les 

sacrifices. 
Le gouvernement veut surtout évi-

ter aux Américains l'erreur de croi-
re que la guerre ne leur coûtera 
rien. 

On n'est pas encore fixé sur l'éten-
due du rôle que les Etats-Unis joue-
ront dans la guerre, mais une chose 
certaine, c'est qu'à Washington on 
s'attend à voir ce rôle grandir à me-
sure que la guerre.se prolongera. 

Le gouvernement cherche égale-
ment à faire comprendre à tous les 
parlementaires que le moment est ve-
nu de lever dès à présent une forte 
armée. 

Il faut que, le cas échéant, les 
Etats-Unis puissent jeter dans les 
plateaux de la victoire le poids déci-
sif d'une force proportionnée à leur 
richesse et à leur puissance. 

— e>»< 

Cinq cent mille volontaires 
vont Être équipée 

M. Newton D. Baker, secrétaire à 
\ la guerre, n'a pas démenti le fait que 

des achats se poursuivent hâtivement 
en vue d'équiper immédiatement 
500.000 volontaires pour l'armée des 
Etats-Unis. 

■■ - —<m> 

Captivité de la famille impériale 
La famille impériale est actuelle-

ment enfermée dans les apparte-
ments occupant l'aile gauche dupa-
lais Alexandre. Dans l'aile droite, 
unechambre a été réservée à la dame 
de compagnie (Vouirobova) de l'ex-
impératrioe Alexandra Féodorovna, 
qui était connue pour ses relations 
avec Raspoutine et a été tenue pour 
cette raison éloignée de sa maîtresse. 

Autour du palais des souverains 
déchus, la vie semble suspendue et 
un silence absolu règne autour da la 
demeure impériale. 

——.—<>»o— 

Exhumation de Raspoutine 
Le cercueil de Raspoutine, qui 

avait été enterré à Tsarskoié-Sélo, 
l'impératrice désirant avoir près 
d'elle le cadavre du moine, a été 
exhumé hier. On va l'enterrer ail-
leurs. Le moujik qui exerça une si 
perninieuse influence sur la société 
russe, même après sa mort, va ainsi 
se trouver définitivement chassé. 

i ■. ■ <g> ■ 

« Oa me trompait », oit Nicolas 
Avant de quitter Mouhilew, Nico-

las II pria à l'église du quartier gé-
néral et dit, en s'adressant aux as-
sistants : « Je suis coupable, mais 
on me trompait. » 

 <>no 
Le grand-duc Nicolas indésirable 

M. Goutehkoff, ministre de la 
guerre, a fait savoir au grand-duc 
Nicolas que ses relations avec la dy-
nastie rendaient indésirable son 
maintien dans le commandement en 
chef. 

—— «HO ' 

La Chine notifie la rupture 
à l'Allemagne 

Le ministre de Chine a présenté 
à l'Allemagne la Note présidentiel-
le datée du 14 mars. Cette Note rap-
pelle d'abord qu'un mois s'est 
écoulé avant que l'Allemagne don-
nât réponse à la protestation de la 
Chine contre la nouvelle campagne 
sous-marine, laquelle a fait périr 
de nombreux Chinois. 

La réponse de l'Allemagne;, don-
née le 11 mars, dit la Note, expose 
qu'il est impossible pour l'Allema-
gne d'abandonner la guerre sous-
marine avec zones interdites. Cette 
réponse est entièrement contraire 
à nos désirs et à nos espérances. 
Afin de manifester notre respect 
pour le droit des gens et protéger 
les biens et les vies de nos natio-
naux, vous annonce qu'à partir 
d'aujourd'hui le gouvernement chi-
nois n'a plus de relations diploma-
tiques avec l'Allemagne. 

ur I© front italien 

Un complot menacerait 
foutes les usines de Bulfaio 

La chambre decommerce de Buffa-
lo a tenu, à minuit, une conférence 
où elle a discuté les révélations rela-
tives à un grand complot organisé 
par des adversaires de la guerre amé-
ricaine, et qui devait aboutir à la 
saisie des usines de Buffalo travail-
lant pour la guerre. 

Le gouverneur Witmann aurait 
promis que des forces suffisantes de 
la milice seraientdisponibles pour la 
protection de la ville. 

Surle front du Trentin, dans la 
journée du 24 mars, de persistan-
tes intempéries ont limité les ac-
tions d'artillerie. Sur les pentes de 
Sieff (Haut-Cordevole), nous avons 
repoussé un détachement ennemi 
en reconnaissance. 

A l'entrée de la vallée de Visdend 
(Plava), un détachement, profitant 
d'un épais brouillard, a essayé de 
reprendre nos positions. Il a été 
nettement et immédiatement re-
poussé. 

Sur le front Julien, l'activité 
d'artillerie a continué hier. Quel-
ques obus sont tombéssur Gorizia, 
occasionnant quelques dégâts, 
mais sans faire des victimes. 

Sur le Carso, des détachements 
ennemis ont essayé, dans la soirée 
après un bombardement intense, 
de faire irruption dans nos lignes, 
dans le secteur de Lucati, ils ont 
été repoussés et dispersés et ont 
subi des pertes sensibles. 
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Journée calme sur le front, sauf 
dans la région de Monastir, où l'ar-
tillerie a manifesté son activité habi-
tuelle. 

Le communiqué ennemi concer-
nant les combats des 20 et 21 mars 
est faux. Nous avons conservé toutes 
les positions importantes conquises 
au nord de Monastir. 



La leçon servira-t-elle? 
Dans leur retraite précipitée, les 

soudards du Kaiser accumulent hor-
reurs sur horreurs. Par ordre de 
leus chefs, ils brûlent les maisons : 
mais auparavant, ces chefs font pil-
ler les maisons, éventrer les coffres-
forts. 

Ils sont pratiques, comme le sont 
les cambrioleurs : ils volent l'argent, 
les titres, toutes les valeurs qui, dans 
la paix leur permettront de vivre en 
paisibles rentiers. 

Mais le Gouvernement de la Répu-
blique, informé de ces vols, vient de 
prendre des mesures pour que les 
cambrioleurs ne profitent pas de 
leurs opérations. 

Il met en garde « les banques et 
les ressortissants des pays neutres 
et alliés contre toutes opérations 
portant sur des valeurs qui pour-
raient leur être adressées par des su-
jets allemands, directement ou par 
des personnes interposées, sans que 
des justifications d'origine et des 
preuves sérieuses de légitime et an-
cienne propriété soient fournies à 
l'égard de ces voleurs. » 

Les précautions sont bonnes, sans 
doute, mais les cambrioleurs boches 
ne voudront pas perdre le bénéfice 
de leurs vols. A qui donc vont-ils 
s'adresser pour liquider les titres vo-
lés ? Eux-mêmes les négocieront-ils ? 
Certes non, ils songeront aux « per-
sonnes interposées, aux intermédiai-
res neutres, » pour de pareilles né-
gociations. 

Et les naturalisés ne sont-ils pas 
là pour un coup ? Et les financiers 
marrons, gérants de banques dont 
les propriétaires sont boches ; et les 
capitalistes qui ont des fonds placés 
dans les banques boches, ne sont-ils 
pas là, également, pour servir de 
prête-noms afin de faciliter les né-
gociations ? 

Les leçons du passé profiteront-
elles une fois pour toutes ? Expurge-
ia-t-un les territoires alliés de tous 
les individus qui furent les inter-
médiaires intéressés des banquiers, 
des industriels, des commerçants 
allemands ? 

Toutes autres mesures ne donne-
ront qué de maigres résultats, car, 
comme après 70, les bandits du Kai-
ser tenteront de rentrer en pays al-
liés et d'y recommencer leur œuvre 
d'espionnage. 

Cet extrait du volume de Dérou-
lède, « Feuilles de route » est sug-
gestif : 

« Le matin du 5 septembre 1870, 
je me rendais à ma corvée. Il avait 
plu toute la nuit et je marchais tête 
baissée, glissant à chaque pas. 

« Comme j'arrivais près de la fon-
taine, une voix peu connue, mais 
non inconnue, retentit à mon oreil-
le : » Ce n'est pas possible ! Ce n'est 

Ëas lui ! Ce n'est pas vous Monsieur 
'éroulède ? 

« — Mais pardonnez-moi, Mon-
sieur Bamberger, c'est parfaitement 
moi. 

« J'avais déjeuné chez mon on-
cle Emile Augier, il y avait à peine 
un mois, avec ledit Louis Bamber-
ger, directeur de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas. 

« — Comment ? poursuivit-il en 
me prenant par les épaules, com-
ment, vous ici ? Sous ce costume ? 
Vous étiez donc soldat ? 

« — Je ne l'étais pas, mais je le 
suis devenu, comme vous voyez. 

« Mon étonnement à moi, n'était 
guère moins grand que le sien et s| 
je n'avais eu une toute autre idée en 
tête, j'aurais pu m'écrier moi aussi : 
« Comment, vous ici ? Vous, parcou-
rant ce champ de bataille entouré 
d'officiers d'état-major prussiens ? 
Vous revoilà donc l'ami des Alle-
mands ? Ce à quoi il eût pu me ré-
pondre, comnie je venais de le faire : 
« Je ne l'étais plus, mais je le suis 
redevenu, comnie _ vous voyez. » 

Louis Bamberger mourut à Paris, 
comblé de richesses et d'honneurs. 

Ses obsèques eurent lieu le 24 no-
vembre 1908 à l'hôtel mortuaire, 
Rond-Point des Champs-Elysées, tout 
tendu de draperies funèbres. 

Voici une leçon du passé qui n'a 
guère profité. 

En sera-t-il de même dans l'ave-
nir ? 
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'cette famille étant de situation aisée, 
les vivres, les douceurs arrivent ré-
gulièrement, de sorte que la captivité 
devient supportable. 

D'autant plus supportable que le 
commandant du camp est un vieil of-
ficier plutôt rustre que barbare. Le sol-
dat en acquiert la preuve à la faveur 
de quelques propos échangés, puis de 
véritables entretiens où s'avère la 
lassitude de l'un comme de l'autre. A 
tel point que le Français s'étant pris 
à soupirer : — Quand reverrai-je mes 
enfants et ma femme ? le com-
mandant allemand lui répondit : 
— Pourquoi ne pas tenter de vous 
enfuir ? 

....Encore une fois, je n'invente 
rien — le soldat s'est évadé d'Allema-
gne, aidé, conseillé, guidé par le 
commandant du camp de prison-
niers. Celui-ci lui a donné une espèce 
de passe-port pour dépister les fac-
tionnaires ; il lui a, de plus remis 
une carte... tout cela en échange 
d'une seule chose 

Sa parole d'honneur — et il savait 
à qui il avait à l'aire — de continuer à 
envoyer au camp des colis de vivres, 
avec la même abondance et le même 
choix... Et c'est ainsi qu'un Français 
échappé d'Allemagne et revenu à Paris 

Four l'histoire 

L'option des veuves 
Une note officielle du ministère de 

la guerre va êtrepubliée pour faire 
connaître aux intéressés les règles 
relatives à l'application de la loi du 9 
avril 1915 en ce qui concerne l'option 
à formuler par les veuves de militai-
res entre l'allocation instituée par 
la loi du 5 août 1914 et la pension mi-
taire. 

Dans les F* T. T. 
Il est définitivement entendu après 

accord entre l'administration des P. 
T. T. et la guerre, que la remise à la 
disposition de l'autorité militaire des 
trois premières classes de la territo-
riale (1901-1900-1899) aura lieu le pre-
mier avril prochain. 

D'autrepart,leministrede la guer-
re vient de prescrire à tous les com-
mandants des bureaux de recrute-
ment de prendre les mesures néces-
saires en vue du rappel, avant le 1er 

avril prochain, de tous les agents, 
sous-agents et ouvriers mobilisés des 
classes 1902 et plus jeunes rendus à 
leurs administrations respectives à 

suite de leur versement dans les 
services auxiliaires de l'armée. En 

expédie à son nom au camp de I ce qui concerne les P. T. T., cette 

Je sais que vous allez me traiter de 
bourreur de crânes. Il est entendu 
que la thèse de l'Allemagne aflamée 
ne rencontre plus aucun crédit et que 
nous nous refusons systématique-
ment à écouter ces variations sur la 
disette boche dont nous fîmes, aux 
premiers temps de la guerre, notre 
musique préférée. Notre excès decré-
dulités'odt mué en outrance descepti-
cisme et nous ne sommes pas loin de 
nous représenter l'ennemi comme 
beaucoup mieux nourri et beaucoup 
moins à plaindre que nous-mêmes. 

Donc, chers lecteurs, votre siège 
est fait. N'importe, le chroniqueur 
étant un peu le ramasse-miettes de 
l'histoire, je croirais faillir ù mon 
devoir de loyal domestique en négli-
geant de vous rapporter l'historiette 
suivante que je vous certifie vraie. 

« Un soldat français prisonnier est 
conduit dans un camp del'Allemagne 
du Sud. Il y subit les divers sévices 
dont on abreuve là-bas les captifs de 
guerre, puis, à la longue, un certain 
tassement se fait, la misère devient 
une habitude, un beau jour le pre-
mier colis envoyé par la famille 
parvient à notre soldat, et peu à peu, 

des provisions copieuses pour nour-
rir un commandant boche en échan-
ge de sa liberté.» 

Georges DELAMA RE. 
Agence Paris-Télégrammes. 
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Votes de nos Députés 

Sur l'ensemble des projets de loi 
portant ouverture des crédits provi-
soires applicables au 2e trimestre 
1917, nos députés ont voté : Pour 

La Chambre a adopté par 465 voix 
contre 3. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les soldats tombésau champ 

d'honneur, nous relevons les noms 
suivants des enfants du Lot : 

Louis Graulières, de St-Germain, 
tué, dans la Somme, le 12 septembre 
1916. 

Adrien Bélibens, de Labastide-Mar-
nhac. 

Léopold Delcros, de Lissac, mort 
des suites de blessures de guerre, le 
2 février 1917. 

Louis Nègre, de Loubressac. 
Joseph Vinél, de Saint-Jean-de-

Laur. 
Nous saluons la mémoire de ces 

regrettés compatriotes, et nous 
adressons à leurs familles nos sin-
cères condoléances. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Garnier-Laro-

che, est nommé administrateur à 
Tchibanga (Gabon). 

Mutation 
MM. Janicoud et Caillot, sous-lieu-

tenants de territorialeau 207ed'infan-
terie passent au 20e d'infanterie. 

Comité d'action agricole 
de Cahors 

Les pommes de terre sélectionnées 
que le Comité d'action agricole a re-
çues, provenant de la Creuse, desti-
nées à l'ensemencement, seront li-
vrées aux intéressés les 28, 29 et 30 
courant. Us seront avisés individuel-
lement du jour de la livraison. 

Ceux qui pourraient douter de 
l'origine de ces tubercules sont priés 
de prendre connaissance à la Mairie, 
de tous les documents utiles pour les 
éclairer à ce sujet. 

Coopérative 
Les membres adhérents à ^coopé-

rative d'alimentation de Cahors,sont 
invités à assister à la réunion qui 
aura lieu lundi soir à 20 h. 1/2 dans 
une des salles de l'Hôtel de Ville. 

Et les lanternes ? 
Encore une fois, il serait bon de 

rappeler aux conducteurs de voitu-
res, aux cyclistes d'allumer 'leurs 
lanternes, quand ils parcourent les 
rues et les routes. 

Samedi soir, deux accidents se 
sont produits, sur les Allées Fénelon, 
provoqués par des cyclistes impru-
dents qui pédalaient à toute vitesse 
dans les allées, malgré l'obscurité. 

Un voyageur qui arrivait par le 
train de Toulouse, fut culbuté au 
coin de la rue des Tabacs par un cy-
cliste un peu trop pressé et qui avait 
oublié d'éclairer sa lanterne. 

L'accident ne fut pas grave ; mais 
il serait nécessaire que l'on rappelât 
aux chauffards, cyclistes et voitu-
riers, qu'ils doivent éclairer leurs 
machines, leurs véhicules. 

L'économie d'éclairage ne concer-
ne ni les chauffards, ni les cyclistes 
qui circulent à travers les rues et les 
routes. 

mesure s'appliquerait à plus de2.000 
unités, dont 1.200 agents environ. 

Four les agriculteurs 
et viticulteurs 

Le ministre de la guerre pour uni-
fier la situation militaire de tous les 
hommes agriculteurs ou viticulteurs 
des classes 1888 et 1889, a décidé que 
les hommes de la classe 1888 et non 
encore convoqués seront affectés à un 
corps et recevront un ordre d'appel 
sons les drapeaux à la date du 5 
avril 1917. 

Mais il ne s'agit là que d'un appel 
fictif, d'une mesure d'ordre desti-
née à obvier aux inconvénients que 
pouvait présenter la situation des 
militaires susvisés et à réaliser une 
juste unification. 

Les certificats délivrés par 
des médecins mobilisés 

Les médecins mobilisés sont auto-
risés à délivrer des certificats aux 
personnes passant devant les com-
missions spéciales de révision des 
exemptés et réformés, à condition 
que ces certificats aient trait à des 
états antérieurs à la mobilisation, 
états dont lesdits médecins ont eu à 
connaître comme médecins civils. 

concours, dansl'intervalledesgrands 
emprunts, consiste à acheter des 
Bons et des Obligations de la Dé-
fense Nationale, qui constituentd'ail-
leurs le plus rémunérateur des place-
ments de premier ordre à court ter-
me. 
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DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNE W 25 MARS (22 à) 

Le 19 mars a eu lieu un combat avec les Turcs près du 
village de Miantagne. 

Sur les autres fronts, fusillade et reconnaissances d'éclai-
reurs. 

Le Conflit 
Paris, 12 h. 25 

léricain 

L'efficacité de la réquisition 
La taxation des fromages n'ayant 

provoqué que la pénurie de cette 
denrée dans la région d'Orléans, on 
vient de procéder à une réquisition 
d'un premier stock de 30.000 froma-
ges, qui seront vendus sur les mar-
chés d'Orléans par les soins du co-
mité consultatif d'approvisionne-
ment de la ville, aux prix de la taxe. 
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La foire de Lyon est une nouvelle preuve 
de ce que peut le commerce des alliés, 
malgréla guerre. A signaler, par exemple, 
la participation de la fameuse firme des 
Savonneries lever, de Haubourdin-les-
Lille. 

Cette maison importante, qui a des bu-
reaux à Lyon, 3 place Jean Masé, a ouvert 
un stand où défilent tous les commer-
çants quelaFoire amène à Lyon. On sait 
que les Savonneries lever exploitent les 

îvets du savon Sunlight fameux dans 
le monde entier, et dont la qualité princi-
pale est la pureté. 

Ce savon est fabriqué exclusivement 
avec un choix de matières premières dont 
l'emploi a été adopté après de longues 
expériences, et qui produisent un savon 
parfait. 

Le Sunlight savon, en effet, est le meil-
leur des savons décrassants, il mousse 
librement, dans les eaux dures et dans les 
eaux douces ; il est exempt d'alcali à l'état 
libre, il contient le moindre pourcentage 
d'eau et aucune matière colorante. 11 est 
garanti pur ; enfin, il est garanti exempt 
de tous éléments nuisibles. 

En résumé, c'est le savon sans rival 
pour le ménage et inestimable pour la 
toilette : Il est bon pour tous les usages. 
Ce sont là des qualités qui sont appréciées 
de tous, et c'est pourquoi le stand des sa-
vonneries lever ne désemplit pas. 

Un autre stand est également à signa-
ler à la Foire de Lyon : 

En effet, le Comité permanantde la Tri-
nité et Tobago des Antilles Anglaises, a 
exposé ses produits à la Foire de Lyon, 
sous les auspices du consulat généralbri-
tannique et la direction de M. Henri La-
peyre, 6, rue Molière à Lyon, stand 47-52. 

Malgré les hostilités, lé Comité a fait le 
nécessaire pour que ses produits soient 
connus et appréciés par les industriels et 
commerçants français, alliés et neutres. 
Les principaux produits sont : le cacao 
le rhum, les liqueurs diverses, le sucre, 
la soie, les cocos, le pétrole et les asphal 
tes. 

M. Henri Lapeyre se tient à la disposi-
tion des personnes qui voudront bien lui 
rendre visite. 

BAMBI. 

se poursuit à notre avantage 
De la Somme à l'Aisne, nos troupes ont continué leur 

mouvement offensif, au cours de la journée. 
La lutte a été acharnée, par suite de l'énergie de défense 

de l'ennemi. Mais nos soldats, enflammés par le spectacle 
des ravages commis par les Allemands, ont partout refoulé 
l'adversaire, qui a subi des pertes très sérieuses. 

Entre la Somme et l'Oise, nous avons rejeté l'ennemi au 
delà de l'importante position Castres-Essigny-le-Grand-
Cote 121. 

Une violente contre-attaque allemande, débouchant sur 
le front Essigny-Benay, a été brisée par nos feux. 

Au sud de l'Oise, nos troupes ont pénétré en plusieurs 
points dans la basse forêt de Coucy et ont atteint les abords 
de Folembray et de Coucy-le-Chàteau. 

Les troupes allemandes en marche vers Folembray ont 
été prises sous le feu violent de nos batteries et dispersées 
avec de grosses pertes. 

Au nord de Soissons, nous avons accru nos gains et re-
poussé deux contre-attaques dirigées sur Je front Vregny-
Margival. 

Lutte d'artillerie active de part et d'autre dans la région 
de Craonne. 

Sur le front de Verdun, nos batteries ont exécuté des 
tirs efficaces sur les organisations allemandes, au nord de 
la cote 304 el au nord-ouest de Bezonvaux. 

Sur le front Anglais 
Ea'aetivité est très grande 

Londres, 25 mars, 20 h. 30. 
La nuit dernière, au nord de la route de Bapaume-Cam-

brai, une attaque à la grenade sur un de nos postes de 
Beaumetz-les-Cambrai, a été repoussée. 

A l'ouest de Croisilles, notre position s'est améliorée. 
Cette nuit, nous avons réussi un coup de main dans les 

tranchées allemandes, au nord-est de Loos, et capturé une 
mitrailleuse et des prisonniers. 

Un détachement ennemi a pénétré, au petit jour, dans 
nos tranchées à l'ouest d'Hulluch, mais en a été rejeté aus-
sitôt. L'ennemi a laissé des morts sur le terrain, et nous 
avons fait des prisonniers. Nos pertes sont légères. 

Hier, grande activité aérienne de part et d'autre. Nos 
aviateurs ont bombardé deux importants nœuds de voies 
ferrées, en arrière des lignes ennemies. 

Nombreux combats aériens : Huit avions allemands abat-
tus. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. * 

lommuniqaé du 26 Mars ( 1 
L'ENNEMI MULTIPLIE SES ATTAQUES 

Tontes sont vaines 
M M ÛB l'Oise nouvelle progression 

La température 
Notre Dame de Mars (le 25), n'a pas 

été favorable : dimanche, la neige est 
tombée durant toute la matinée sur 
notre ville et un ventglacial n'a cessé 
de souffler pendant toute la journée. 

Le temps est froid et la gelée est à 
craindre. 

Lundi, le froid est vif. 

Contre les spéculateurs 
C'est mardi, au début de la séance 

delà Chambre, queM. MarcelCachin, 
député de Paris, posera au ministre 
du ravitaillement, les questions rela-
tives aux manœuvres qui ont amené 
l'élévation excessive des pommes de 
terre, des vins et autres denrées ali-
mentaires. 

Le moment d'agir 
La Trésorerie 

Après les manifestations américai 
nés de sympathie, nous avons appris 
coup sur coup une série de grands 
événements qui doivent hâter le suc-
cès final : victoires en Mésopotamie 
et en Arménie, inauguration d'un 
régime plein de promesses en Rus-
sie, recul considérable de l'ennemi 
en France et reprise de villes et de 
nombreux villages. L'ennemi souffre 
visiblement de toutes façons. 

Il faut, selon le proverbe « battre le 
fer pendant qu'il est chaud », con 
centrer tous nos efforts, toutes nos 
ressources à la disposition des chefs 
civils et militaires afin que notre 
puissance atteigne le maximum. 

Au point de vue financier, notre 

De Washington : 
Le New-York Herald dit que la première rencontre entre 

les vaisseaux armés américains et les sous-marins alle-
mands doit se produire dans un avenir peu éloigné. 

'*** 

La Révolution Russe 
Les révélations d'un grand duc 

La Tsarine travaillait 
pour la Prusse 

De Petrograd : 
Le grand duc Paul a fait à un groupe de journalistes les 

déclarations suivantes : 
« L'ex-tsarine intervenait constamment dans les ques-

« tions militaires. Elle fut pour beaucoup dans le retrait 
« du commandement au général Roussky. 

« Malgré les protestations des grands ducs et les instan-
« ces de l'impératrice douairière, ma femme et ma fille 
(, furent arrêtées sur l'ordre de Protopopoff à la suite d'une 
« séance de spiritisme au cours de laquelle, l'esprit de 
« Raspoukine réclamait ces arrestations pour venger son 
« assassinat. » 

Ces révélations ont produit une vive impression. 
* ** 

DES MINEURS ALLEMANDS MAL NOURRIS 
refusent de travailler 

De Lausanne : 
D'après les Dernières Nouvelles de Munich, les mineurs 

de Penzberg, mécontents de la nourriture insuffisante qu'on 
leur donnait, ont formellement refusé de descendre dans la 
mine. 

De nombreuses troupe; 
ALLEMANDES 

arrivent en Belgique 
De La Haye : 
De grands mouvements de troupes s'opèrent actuelle-

ment en Flandre. 
De nombreux régiments dont les numéros sont caches 

arrivent chaque jour. Ils sont composés d'hommes de 40 à 
50 ans et de jeunes gens de 20 ans. 

Toute la Flandre est transformée en une immense forte-
resse. 

Pour le 
De Zurich : 
Le parti national libéral, 
îergiquen 

verser le chancelier. 

Entre la Somme et l'Oise, pendant la huit, les Allemands 
ont renouvelé, à plusieurs reprises, leurs attaques sur le 
front Lassigny-Benay. 

Toutes ces tentatives ont été arrêtées par nos feux ou 
repoussées par nos contre-attaques. 

Nous avons infligé des pertes sérieuses à l'ennemi. 
Nous avons intégralement maintenu les positions con 

quises hier. 
Au sud de l'Oise, notre avance s'est poursuivie, en dépit 

de l'état du terrain et du mauvais temps. 
Nous avons poussé nos patrouilles au delà de Folembray, 

au sud de la basse forêt de Coucy. 
Au nord de Reims, le tir de nos batteries a fait sauter un 

dépôt de munitions de l'ennemi à l'est de la ferme Godât. 
Nuit calme sur le reste du front. 

Aviation 
Hier, cinq avions allemands ont été abattus par nos 

pilotes. L'adjudant Ortoli en a abattu deux pour sa part, 
ce qui porte à 8 le chiffre des appareils ennemis abattus 
par ce sous-officier. 

Dans la nuit du 25 au 26, une de nos escadrilles a lancé 
1.000 k. de projectiles sur les usines de Thionville et le 
bassin de Briey ainsi que sur les gares de Conflans et Mont-
médy. 

réuni à Dresde, s'est prononcé 
énergiquement contre toute campagne qui tendrait à ren-

PARIS-TËLÉGRAMMES. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 
L'avance Russe continue en Perse 

Dans la direction de Hanikine, nos troupes, le 18 mars, 
chassèrent les Turcs de la positoin de Harire et du col 
Sernile-Kerinde. 

Le grand journal américain, le New-York Herald, publie 
un article qui permet de croire que la flotte américaine est 
à la recherche des sous-marins ?... 

Les révélations continuent en Russie. On apprend avec 
plus de certitude encore, aujourd'hui, que la tsarine tra-
vaillait avec Protopopoff pour la Prusse. Quand un général 
avait trop de succès contre les Boches, comme le général 
Roussky, on le relevait de son commandement ! ! ! 

Il était vraiment temps de mettre cette allemande en heu 
sûr ! 

De La Haye on semble croire que de grosses opérations 
sont prochaines sur le front Belge. Notre commandement 
saura parer à toutes les manœuvres. 

La bataille de Si-Quentin continue à se développer nor-
malement. L'ennemi a tenté plusieurs reactions violentes, 
il a enregistré un échec complet. 

Au sud de l'Oise notre progression continue. 

Grande Pl)arn)ade de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

■ 

taat pHospHïocio 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


